Regards croisés sur l’avenir de la forêt lussoise – 6 août 2026

Intervenants :
· Pierrette Chapelle, Docteur en Histoire,
· Thibaut Collange, technicien forestier,
· Lucas Leconte-Deslaugiers, chargé de mission Natura 2000, Parc Naturel Régional du Vercors,
· Monique Bonniot, Présidente du club de randonnée de Lus-la-Croix-Haute,
· Thierry Garcia, Président de l’ACCA de Lus-la-Croix-haute, paysagiste et exploitant forestier,

En introduction à la table ronde, Pierrette Chapelle rappelle l’importance de la forêt dans l’histoire et dans la vie économique de la commune de Lus-la-Croix-Haute. Occupant 58% de son territoire, la forêt publique fait de la commune l’une des propriétaires forestières les plus importantes du département. La reprise en main de la politique forestière au niveau national (lois de 1860, 1864 et 1882) entraîne l’expansion de la forêt lussoise, largement réduite au cours des siècles précédents pour répondre aux besoins d'une population pauvre et croissante. Cette politique de reboisement, dont les objectifs sont d'enrayer les inondations en aval et de stabiliser les sols, accompagne l'exode rural, commencé dans les années 1840/1850 puis accéléré par la construction de la ligne de chemin de fer Grenoble-Sisteron (ouverture de la gare en 1878). Aussi la commune s'enrichit-elle par l'exploitation de sa forêt lui permettant de mettre en place des services publics que les communes voisines n'ont pas, notamment un médecin communal. La gestion de cette forêt publique s’organise sous la responsabilité du service des Eaux et Forêts devenu l’Office National des Forêts

Après une brève introduction aux missions de l’ONF, Thibaut Collange présente la forêt communale - qui constitue les trois quarts de la forêt lussoise - avec ses zonages environnementaux et son rôle socio-économique. Il décrit la répartition entre essences, majoritairement sapins pectinés et hêtres, les menaces de dépérissement qui pèsent sur son avenir et les stratégies mises en œuvre pour s’adapter au changement climatique sous le vocable de forêt mosaïque.

Dans un premier temps, Lucas Leconte-Deslaugiers explique les missions du Parc Naturel Régional du Vercors dont la commune fait partie. Son exposé traite ensuite des objectifs de préservation de la biodiversité poursuivis par le programme européen Natura 2000, dont le Parc est partenaire. Les milieux forestiers concernés sur la commune, les espèces faisant l’objet d’un inventaire et d’un suivi naturalistes sont décrits ainsi que les projets de contrats forestiers pour 2026. 

La présentation de la protection due aux milieux forestiers se poursuit avec l’intervention de Monique Bonniot. La randonnée est une source de découverte de la richesse du milieu forestier : flore rare et protégée allant de la fritillaire au sabot de Vénus, en passant par les Orchis, les Ophris et de nombreuses autres fleurs ; vestiges d’une vie passée, religieuse et industrielle au travers de l’exemple de la Chartreuse de Durbon ; structures sociales d’autrefois au travers des hameaux repris par la forêt et des ouvrages des hommes qui les habitaient. L’entretien des sentiers est une des conditions nécessaires, quoique insuffisantes, à la protection et à la valorisation de ce patrimoine.

Enfin, Thierry Garcia, intervient pour parler d’exploitation forestière et de chasse. Facteur clé de succès, le bon accord avec l’Office National des Forêts, en particulier pour le choix des sites exploités et le choix des coupes. La chasse, quant à elle, doit être conduite dans le respect des règles et des bonnes pratiques : contingentement des prélèvements, respect des espèces protégées et du droit traditionnel des chasseurs, contribution de l’ACCA à la régulation de la faune au regard du développement forestier comme dans le cas des cervidés, entretien des sentiers, comptage des gibiers…

La parole est donnée au public. Les inquiétudes apparaissent : aggravation du mauvais état de santé de la forêt dû en particulier au réchauffement climatique, ravage des scolytes, menaces sur la biodiversité, faiblesse des moyens mis à la disposition des acteurs locaux. La table ronde aura fait valoir la vision commune qui anime les différentes parties prenantes.


